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Nous sommes confinés depuis début mars dans
le Haut-Rhin. C’’est une période finalement relati-
vement courte en comparaison des bouleverse-
ments qu’el le a provoqués dans notre vie,
personnelle et professionnelle. Les enseignants
se sont adaptés pour que les enfants gardent un
cadre de travail . Je pense que la continuité péda-
gogique prônée par le ministère a été très sérieu-
sement assurée par les professeurs et les élèves,
grâce à leurs efforts communs et grâce à l’ordina-
teur sans lequel i l aurait été très diffici le d’ensei-
gner.

I l y a d’abord eu une première période où je
pensais que le confinement ne durerait pas. J’ai
poursuivi le travail que nous avions commencé en
classe. Les premiers soucis ont plutôt porté sur
l ’organisation. Comment faire simple pour que les
élèves puissent travail ler seuls. I ls al laient eux
aussi devoir s’adapter à une situation inédite.
Nous uti l isions certes notre espace numérique
mais personnellement je ne les soll icitais pas
souvent par ce biais. Par ail leurs nous sommes
environ une dizaine de professeurs par classe et
nous n’avons pas pris le temps d’unifier nos pra-
tiques. Tout s’est fait dans l ’urgence, le but étant
d’abord de continuer à travail ler. Ce n’étaient pas
des vacances. Pour leur éviter un cadre trop
contraignant et leur permettre d’adapter leurs ho-
raires de travail , j ’ai tout de suite choisi de leur
envoyer en une seule fois le travail prévu pour la
semaine, des activités variées mais cohérentes
par rapport à la séquence en cours avec un ob-
jectif d’évaluation prévu et annoncé aux élèves.
J’ai plus ou moins tenu compte du nombre
d’heures de français qu’i ls avaient par semaine,
sachant qu’i ls al laient être seuls à leur table pour
travail ler. I l fal lait aussi être un peu plus explicite
et probablement plus dirigiste. Ma posture a
changé. Par exemple dans l’analyse d’un texte,
une première phase de découverte repose habi-
tuel lement sur leurs impressions, leurs premières
réactions. Le travail sur le texte se construit en-
suite à partir des idées que les élèves ont fait
émerger. Durant le confinement je démarrais tou-
jours avec les mêmes questions sur le l ieu, le mo-
ment, les personnages[ puis je les faisais
travail ler sur les aspects importants du texte, mais

sans me servir du fi l conducteur que constitue
leur réflexion sur le texte. L’échange avec les
élèves manque cruellement pour co-construire
l ’ interprétation. Malgré mes efforts, je pense aussi
que le tissage que j’ai fait en classe virtuel le,
entre les activités, entre les séances[ a dû être
insuffisant pour les élèves plus en difficulté. Mes
séquences se sont raccourcies, pour qu’i ls
gardent bien à l’esprit l ’objectif. Par ail leurs, j ’ai
vei l lé à ce que la charge de travail ne soit pas
trop importante. Travail ler seul demande de l’au-
tonomie, de la persévérance. I l fal lait que ce soit
à leur portée pour ne pas perdre les plus fragiles.
Je voulais enfin leur éviter d’avoir à imprimer des
feuil les à la maison pour ne pas avoir de soucis
d’imprimante et de coût d’impression.

Enseignant le français, j ’ai tenu à maintenir des
séquences de travail thématiques basées sur la
lecture et l ’écriture. I l fal lait que le travail garde un
sens. Je ne voulais pas qu’i ls se contentent d’en-
chaîner des exercices de langue ou qu’i ls cochent
des cases sur des formulaires. J’ai alterné tra-
vaux d’écriture et travaux oraux avec textes et
enregistrements à m’envoyer puis à partager.
J ’enregistrais aussi pour eux la lecture des textes.

Les séquences étaient construites de manière à
avoir un rapport avec la situation :
-  en 3e, une séquence « Rire pour supporter le
pire »
-  en 6e, une séquence d’écriture « L’aventure
dans ma chambre »
-  en 4e, des textes l ibres sur le confinement

Les élèves de 6e et 3e travail laient depuis la rent-
rée de septembre (une heure / semaine ou quin-
zaine) avec des fichiers auto-correctifs et un
système de passages de ceintures : Les 6e sur
des ceintures de grammaire et les 3e sur des
ceintures d’orthographe. Cette organisation ba-
sée sur l ’autonomie a bien fonctionné pour une
bonne partie des élèves qui ont continué à avan-
cer à leur rythme à la maison. I ls suivaient le pro-
gramme des exercices, se corrigeaient,
s’autoévaluaient, puis m’envoyaient, pour avis,
leur travail corrigé. Je décidais alors avec eux de
leur faire passer (ou non) le test correspondant
au niveau travail lé.

Pour ce qui est du retour des travaux à faire, tous
les professeurs dans mon collège ont été très
souples et bienveil lants dans leurs attentes, que
ce soit pour le contenu ou pour les délais accor-
dés.

La chose qui a petit à petit pris de l ’ampleur ce
sont les échanges de messages avec les élèves.
I ls ont de plus en plus pris l ’habitude de m’écrire,
pour poser des questions relatives à leur travail ,
mais également pour me répondre lorsque je gl is-
sais dans ma réponse une phrase leur deman-
dant comment i ls al laient. Je prenais chaque jour
plusieurs moments pour ouvrir la messagerie et
répondre aux nombreux messages. C’était chro-
nophage mais cela me semblait aussi très impor-
tant pour garder le l ien avec eux. Je crois que
beaucoup aimaient ces échanges.

Pour maintenir le contact j ’ai aussi dû comme
beaucoup de collègues, ouvrir d’autres canaux
que je n’aurais pas uti l isé en temps normal pour
le collège : skype, mon adresse mail personnelle,
whatsApp[ J’ai également fait la classe virtuel le
du CNED en programmant avec chacune de mes
classes un rendez-vous hebdomadaire. I l ne
s’agissait pas d’un cours. Je faisais le point sur le
travail fait, je leur présentais en partage d’écran
le travail à faire puis nous avions un petit temps
d’échange d’abord tous ensemble puis avec ceux
qui souhaitaient prolonger la discussion.

Les problèmes rencontrés durant cette période
ont été d’abord techniques évidemment. Je ne
maîtrisais suffisamment ni l ’outi l informatique, ni
toutes les potential ités de l’espace numérique de
travail . Même constat du côté des élèves qui
savent se servir d’un smartphone mais pas d’un

ordinateur. I l sera nécessaire de les former mieux
aux fonctionnalités de base de l’ordinateur. Nous
avions déjà constaté que depuis l ’arrivée du
smartphone ils ne savent plus nommer, enre-
gistrer, retrouver, envoyer[ un fichier. Combien
de photos de travaux ai-je reçu pendant le confi-
nement !

Nous avons eu énormément de propositions de
tutoriels, webinaires, d’outi ls pour travail ler pen-
dant le confinement. J ’en ai suivi plusieurs puis
je me suis arrêtée. Je ne pouvais pas innover
dans tous les domaines. J’en avais le tournis. Je
savais que cela al lait me prendre trop de temps
pour être efficace sur des choses que je venais à
peine de découvrir. Et i l me semblait aussi que la
forme de travail que j’avais mise en place avec
les élèves fonctionnait relativement bien.

Des textes viennent de nous parvenir sur le dé-
confinement avec des conseils pédagogiques. Je
viens de les l ire mais je ne voudrais pas qu’i l y ait
une rupture dans ma façon de travail ler avec les
élèves. Si j ’ai pu continuer à travail ler avec eux
durant le confinement, c’est parce que nous
avions mis en place un fonctionnement, un type
d’activités, des rituels auxquels nous nous
sommes accrochés pendant cette crise. Je sais
que je ne vais pas les retrouver tous. Je ne veux
pas qu’i l y ait un traitement différent selon leur si-
tuation (et je ne peux pas non plus démultipl ier
mes activités à l ’ infini) ; je veux pouvoir offrir à
tous, qu’i ls continuent de travail ler à la maison ou
qu’i ls viennent en classe, le même enseignement.
J ’espère que ce sera possible. Je vais continuer
à construire sérieusement mes séquences pour
le travail à la maison. I l faut que cela reste solide,
riche et cohérent. C’est ma priorité. J ’ai l ’ impres-
sion que je dois cela à mes élèves, leur fournir de
quoi progresser et se concentrer sur des activités
qui leur permettent peut-être aussi de ne pas être
trop angoissés par rapport à la crise que nous vi-
vons. Je guiderai les élèves volontaires que je re-
trouverai au collège dans leur travail personnel.
Je ne veux pas non plus qu’i ls aient le sentiment
d’avoir « perdu du temps » et qu’i l al lait fal loir
faire beaucoup de révisions. Si je revois des no-
tions, en juin et en septembre 2020, ce sera par
le biais de nouvelles séquences. Je fais
confiance à leur capacité à se mobil iser et se mo-
tiver pour rattraper très vite ce qu’i ls n’ont pas
traité.

Le confinement a-t-i l eu un impact sur mes pra-
tiques pédagogiques ? I l a fal lu d’abord faire le
deuil de la coopération et des travaux de
groupes. Évidemment, i l aurait été possible
d’imaginer des projets leur permettant de se re-
trouver par internet, mais ce n’était pas la priorité.
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Nous sommes confinés depuis début mars dans
le Haut-Rhin. C’’est une période finalement relati-
vement courte en comparaison des bouleverse-
ments qu’el le a provoqués dans notre vie,
personnelle et professionnelle. Les enseignants
se sont adaptés pour que les enfants gardent un
cadre de travail . Je pense que la continuité péda-
gogique prônée par le ministère a été très sérieu-
sement assurée par les professeurs et les élèves,
grâce à leurs efforts communs et grâce à l’ordina-
teur sans lequel i l aurait été très diffici le d’ensei-
gner.

I l y a d’abord eu une première période où je
pensais que le confinement ne durerait pas. J’ai
poursuivi le travail que nous avions commencé en
classe. Les premiers soucis ont plutôt porté sur
l ’organisation. Comment faire simple pour que les
élèves puissent travail ler seuls. I ls al laient eux
aussi devoir s’adapter à une situation inédite.
Nous uti l isions certes notre espace numérique
mais personnellement je ne les soll icitais pas
souvent par ce biais. Par ail leurs nous sommes
environ une dizaine de professeurs par classe et
nous n’avons pas pris le temps d’unifier nos pra-
tiques. Tout s’est fait dans l ’urgence, le but étant
d’abord de continuer à travail ler. Ce n’étaient pas
des vacances. Pour leur éviter un cadre trop
contraignant et leur permettre d’adapter leurs ho-
raires de travail , j ’ai tout de suite choisi de leur
envoyer en une seule fois le travail prévu pour la
semaine, des activités variées mais cohérentes
par rapport à la séquence en cours avec un ob-
jectif d’évaluation prévu et annoncé aux élèves.
J’ai plus ou moins tenu compte du nombre
d’heures de français qu’i ls avaient par semaine,
sachant qu’i ls al laient être seuls à leur table pour
travail ler. I l fal lait aussi être un peu plus explicite
et probablement plus dirigiste. Ma posture a
changé. Par exemple dans l’analyse d’un texte,
une première phase de découverte repose habi-
tuel lement sur leurs impressions, leurs premières
réactions. Le travail sur le texte se construit en-
suite à partir des idées que les élèves ont fait
émerger. Durant le confinement je démarrais tou-
jours avec les mêmes questions sur le l ieu, le mo-
ment, les personnages[ puis je les faisais
travail ler sur les aspects importants du texte, mais

sans me servir du fi l conducteur que constitue
leur réflexion sur le texte. L’échange avec les
élèves manque cruellement pour co-construire
l ’ interprétation. Malgré mes efforts, je pense aussi
que le tissage que j’ai fait en classe virtuel le,
entre les activités, entre les séances[ a dû être
insuffisant pour les élèves plus en difficulté. Mes
séquences se sont raccourcies, pour qu’i ls
gardent bien à l’esprit l ’objectif. Par ail leurs, j ’ai
vei l lé à ce que la charge de travail ne soit pas
trop importante. Travail ler seul demande de l’au-
tonomie, de la persévérance. I l fal lait que ce soit
à leur portée pour ne pas perdre les plus fragiles.
Je voulais enfin leur éviter d’avoir à imprimer des
feuil les à la maison pour ne pas avoir de soucis
d’imprimante et de coût d’impression.

Enseignant le français, j ’ai tenu à maintenir des
séquences de travail thématiques basées sur la
lecture et l ’écriture. I l fal lait que le travail garde un
sens. Je ne voulais pas qu’i ls se contentent d’en-
chaîner des exercices de langue ou qu’i ls cochent
des cases sur des formulaires. J’ai alterné tra-
vaux d’écriture et travaux oraux avec textes et
enregistrements à m’envoyer puis à partager.
J ’enregistrais aussi pour eux la lecture des textes.

Les séquences étaient construites de manière à
avoir un rapport avec la situation :
-  en 3e, une séquence « Rire pour supporter le
pire »
-  en 6e, une séquence d’écriture « L’aventure
dans ma chambre »
-  en 4e, des textes l ibres sur le confinement

Les élèves de 6e et 3e travail laient depuis la rent-
rée de septembre (une heure / semaine ou quin-
zaine) avec des fichiers auto-correctifs et un
système de passages de ceintures : Les 6e sur
des ceintures de grammaire et les 3e sur des
ceintures d’orthographe. Cette organisation ba-
sée sur l ’autonomie a bien fonctionné pour une
bonne partie des élèves qui ont continué à avan-
cer à leur rythme à la maison. I ls suivaient le pro-
gramme des exercices, se corrigeaient,
s’autoévaluaient, puis m’envoyaient, pour avis,
leur travail corrigé. Je décidais alors avec eux de
leur faire passer (ou non) le test correspondant
au niveau travail lé.

Pour ce qui est du retour des travaux à faire, tous
les professeurs dans mon collège ont été très
souples et bienveil lants dans leurs attentes, que
ce soit pour le contenu ou pour les délais accor-
dés.

La chose qui a petit à petit pris de l ’ampleur ce
sont les échanges de messages avec les élèves.
I ls ont de plus en plus pris l ’habitude de m’écrire,
pour poser des questions relatives à leur travail ,
mais également pour me répondre lorsque je gl is-
sais dans ma réponse une phrase leur deman-
dant comment i ls al laient. Je prenais chaque jour
plusieurs moments pour ouvrir la messagerie et
répondre aux nombreux messages. C’était chro-
nophage mais cela me semblait aussi très impor-
tant pour garder le l ien avec eux. Je crois que
beaucoup aimaient ces échanges.

Pour maintenir le contact j ’ai aussi dû comme
beaucoup de collègues, ouvrir d’autres canaux
que je n’aurais pas uti l isé en temps normal pour
le collège : skype, mon adresse mail personnelle,
whatsApp[ J’ai également fait la classe virtuel le
du CNED en programmant avec chacune de mes
classes un rendez-vous hebdomadaire. I l ne
s’agissait pas d’un cours. Je faisais le point sur le
travail fait, je leur présentais en partage d’écran
le travail à faire puis nous avions un petit temps
d’échange d’abord tous ensemble puis avec ceux
qui souhaitaient prolonger la discussion.

Les problèmes rencontrés durant cette période
ont été d’abord techniques évidemment. Je ne
maîtrisais suffisamment ni l ’outi l informatique, ni
toutes les potential ités de l’espace numérique de
travail . Même constat du côté des élèves qui
savent se servir d’un smartphone mais pas d’un

ordinateur. I l sera nécessaire de les former mieux
aux fonctionnalités de base de l’ordinateur. Nous
avions déjà constaté que depuis l ’arrivée du
smartphone ils ne savent plus nommer, enre-
gistrer, retrouver, envoyer[ un fichier. Combien
de photos de travaux ai-je reçu pendant le confi-
nement !

Nous avons eu énormément de propositions de
tutoriels, webinaires, d’outi ls pour travail ler pen-
dant le confinement. J ’en ai suivi plusieurs puis
je me suis arrêtée. Je ne pouvais pas innover
dans tous les domaines. J’en avais le tournis. Je
savais que cela al lait me prendre trop de temps
pour être efficace sur des choses que je venais à
peine de découvrir. Et i l me semblait aussi que la
forme de travail que j’avais mise en place avec
les élèves fonctionnait relativement bien.

Des textes viennent de nous parvenir sur le dé-
confinement avec des conseils pédagogiques. Je
viens de les l ire mais je ne voudrais pas qu’i l y ait
une rupture dans ma façon de travail ler avec les
élèves. Si j ’ai pu continuer à travail ler avec eux
durant le confinement, c’est parce que nous
avions mis en place un fonctionnement, un type
d’activités, des rituels auxquels nous nous
sommes accrochés pendant cette crise. Je sais
que je ne vais pas les retrouver tous. Je ne veux
pas qu’i l y ait un traitement différent selon leur si-
tuation (et je ne peux pas non plus démultipl ier
mes activités à l ’ infini) ; je veux pouvoir offrir à
tous, qu’i ls continuent de travail ler à la maison ou
qu’i ls viennent en classe, le même enseignement.
J ’espère que ce sera possible. Je vais continuer
à construire sérieusement mes séquences pour
le travail à la maison. I l faut que cela reste solide,
riche et cohérent. C’est ma priorité. J ’ai l ’ impres-
sion que je dois cela à mes élèves, leur fournir de
quoi progresser et se concentrer sur des activités
qui leur permettent peut-être aussi de ne pas être
trop angoissés par rapport à la crise que nous vi-
vons. Je guiderai les élèves volontaires que je re-
trouverai au collège dans leur travail personnel.
Je ne veux pas non plus qu’i ls aient le sentiment
d’avoir « perdu du temps » et qu’i l al lait fal loir
faire beaucoup de révisions. Si je revois des no-
tions, en juin et en septembre 2020, ce sera par
le biais de nouvelles séquences. Je fais
confiance à leur capacité à se mobil iser et se mo-
tiver pour rattraper très vite ce qu’i ls n’ont pas
traité.

Le confinement a-t-i l eu un impact sur mes pra-
tiques pédagogiques ? I l a fal lu d’abord faire le
deuil de la coopération et des travaux de
groupes. Évidemment, i l aurait été possible
d’imaginer des projets leur permettant de se re-
trouver par internet, mais ce n’était pas la priorité.
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J’avais tant de choses à m’approprier sur l ’uti l isa-
tion de l’ordinateur et tant de cours à concevoir,
qu’ i l a fal lu faire des choix. Si une tel le situation
de crise devait se reproduire, je m’organiserais
certes pour que les élèves puissent travail ler en-
semble à distance. Ce serait une « deuxième
étape » pour eux et pour nous les enseignants
que de les initier au travail de groupe et à
l ’entraide sous cette forme. L’outi l classe virtuel le
du CNED le permet. Mais bien que la coopération
soit une pratique pédagogique à laquelle je tiens
beaucoup, j ’ai dû pour l ’ instant la mettre de côté.
Si en revanche nous pouvons à nouveau tra-
vail ler ensemble normalement, je pense que j’es-
sayerai de mettre en place le travail de groupe à
distance par exemple dans le cadre d’un exposé
sur un padlet ou en travail lant ensemble sur un
google doc, mais peut-être pas plus. Les élèves,
surtout les grands s’entraidaient déjà avant le
confinement, via WhatsApp, Skype ou d’autres
canaux. I ls ont souvent des groupes classe où ils
échangent sur le travail à faire.

Vais-je transformer mes pratiques après le confi-
nement ? Mis à part quelques outi ls informatiques
que j’ai trouvés intéressants à uti l iser, je souhaite
d’abord revenir dans une salle de classe devant
des élèves, dans une situation normale, nous
permettant de circuler, de nous regrouper, de tra-
vail ler ensemble. Je suis convaincue que
c’est en coopérant que les élèves pro-
gressent le plus grâce aux interactions.

Ce qui a changé c’est mon regard sur les élèves.
I ls ont pour la plupart sérieusement continué leur
travail et semblaient apprécier de sentir que mal-
gré le confinement, leur vie de collégien conti-
nuait. Je pense que cela les rassurait. I ls étaient
soucieux de poursuivre leur année scolaire. J ’ai
aussi été étonnée par la réaction de certains
élèves qui en classe sont passifs, vite déconcent-
rés ou même en difficulté et qui à la maison se
sont révélés être des élèves sérieux et persévé-
rants. La présence des parents à leur côté,
l ’absence des distractions qu’offre une salle de
classe et un établissement scolaire leur ont
permis de se concentrer sur leur travail . J ’ai aussi
apprécié les échanges avec les parents. Certains
ont mis la main à la pâte pour accompagner leurs
enfants. Cette collaboration parents-enfant-pro-
fesseur est bénéfique et perdurera, je l ’espère, un
peu. Je voudrais finir sur cet aspect de la crise.
El le nous a éloignés les uns des autres, mais
paradoxalement el le nous a aussi rapprochés.

La classe et les cours ont été bouleversés par la
crise engendrée par le coronavirus et le confine-
ment de trois mois qu’el le a entraîné. Cet épisode
tout à fait inédit a aussi permis de bousculer ou
de conforter la vision que les professeurs et les
éducateurs ont de l ’organisation de la classe, des
cours ou des activités. De cette expérience se
dégagent des points forts tant au niveau des ou-
ti ls, des pratiques que des modes d’organisation,
qui en sortent renforcés ou que les enseignants
se sont appropriés. Des aspects ou des manques
ont été mis en lumière qui les déterminent à ap-
porter des changements lorsque les cours ou les
activités reprendront.

Les points forts de la classe et des cours non
virtuels

C’est d’abord le l ien dans la relation entre les en-
seignants et leurs élèves qui apparaît comme es-
sentiel :

« C’est le fondement de notre métier qui est
un métier d'échanges de partage et humain ».
(Enseignant en primaire).

Organiser la classe, les cours et les activités,
c’est d’abord chercher à optimiser les l iens de dif-
férentes natures entre les acteurs impliqués : ap-
prenants, enseignants, parents, mais aussi, nous
le verrons, avec la nature.
La période de confinement a donné l’occasion à
certains enseignants de développer « le l ien per-
sonnalisé et le suivi individuel avec certains

élèves en difficultés » (une enseignante de ma-
ternel le), ainsi que le l ien avec les parents, mais
el le n’a pas été favorable au maintien ou au dé-
veloppement du l ien, pourtant essentiel , entre les
élèves.
Même à l’université, les échanges sont plus
riches en présentiel « dès qu’i l s’agit d’un retour
sur expérience, (par exemple) : analyse de retour
de stage d’élèves infirmiers » (enseignant en uni-
versité).
Paradoxalement, le l ien avec les collègues de
l’équipe est moins évoqué. I l est cité par une en-
seignante en maternelle et par un éducateur pour
lequel « la communication, les échanges sur les
pratiques, la recherche collective de sens » sont
décrites comme essentiel les.
Enfin, un éducateur souligne l ’ importance du lien
avec la nature. Lorsqu’i l a été sauvegardé, i l
contribue à préserver l ’équil ibre psychologique de
l’enfant ou du jeune en lui permettant de rester en
l ien avec lui-même.

« Les expériences des récits des parents ont
confirmé l'importance du lien avec la nature en
ce temps de confinement. Plusieurs parents
soulignaient le fait que ce contact avec l'exté
rieur permettait à leur enfant de garder un lien
avec le temps et avec eux mêmes. » (éduca-
teur spécial isé).

Les échanges internet ou téléphoniques n’im-
pl iquent pas le corps, qui a été le grand absent
de cette période. Or, en maternelle comme en pri-

Organisation des cours et des activités

Annie de Larochelambert
CA MPM

La création du canevas de réflexion de la Maison de la Pédagogie de Mulhouse (MPM) est
partie de l’idée de s’inspirer d’un article de Bruno Latour1 (2020) proposant une démarche
« d’autodescription » que nous avons adaptée aux préoccupations pédagogiques des
enseignants durant la période de confinement, confrontés à l’injonction de la continuité
pédagogique… à distance.
Faire décrire des situations aux enseignants, formateurs et éducateurs, par l’intermédiaire d’un
canevas de réflexion, plutôt qu’en proposant un questionnaire classique, truffé de questions
fermées ou semifermées est la démarche suivie. Le but étant d’assembler les réflexions, de
les superposer, pour récolter et trier les activités suspendues par le confinement qu’il n’était
pas souhaitable de reprendre et de lister celles qui parmi les nouvelles expériences étaient au
contraire à conserver.
Nous nous sommes réparti le travail d’analyse puis de synthèse. Je me suis chargé du point
traitant de l’organisation des cours et des activités.

1 Latour, B. (2020), Imaginer les gestesbarrières contre le retour à la production d’avantcrise. Consulté à l’adresse :
https://aoc.media/opinion/2020/03/29/imaginerlesgestesbarrierescontreleretouralaproductiondavantcrise/
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